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~ÉANCE DU i> DECEMHRE 186ft. 329 
'\luntpellier, CJUi croyaient trouver à peine de <JUOi glaner dans un pays qui 
leur offre encore une abondante moisson ( 1 ). 
~Uli DEUX ESPÈCES DE FESTUGA 1.. cmend. ( SCŒROPOA Griseb.) ET SUR UNE NOUVELLE 
STATION OU CYT/NUS HYPOCISTIS L, val', KER!IES/NUS Guss., par 111. Je docteur 
P. ASCnt;usON. 
(Berlin, 31 mai'S !8li.t.) 
te Fe.~tuca diDuricataDesf. ( Scle?'Opoa divm·imt11 Pari.) est-il vraiment une 
f'spèce françai~>e? C't'st tm problùne dont je recommande la recherche à nos 
confrères du midi de la France, (jUC de constater sa préseuce aux plages fran-
<.:aises de la Méditerranée. Voici un fait c1ue je peux signaler à l'égard de cette 
ltuestiou : Ayant récolté cette Graminée sur la plage de S.-Eiisio-di-Pula 
près de Cagliari (où je crois l'avoir trouvée le premier en Sardaigne), je con-
frontai wa plante arec l'herbiet· royal de Berlin .• J'y ai trom·é deux échan-
tillons superbes étiquetés de la main de Delile tout simplement : « Festuca 
divw·icata Mompclii >>. En outre, l'herbier de Kunth, qui fait maintenant 
partie de l'herbier royal, contient deux spécimens rappor!és du l'or·t-Juvénal 
i1 deux reprises différentes et par deux botanistes divers, savoir: en 1827, par 
Hequien, el, en '1H30, par !H. Bentham. 
Il est possible IJUC ia plante de Delite provienne de la même localité, mais 
je cruis plus naiscmblable qu'elle a été tromée spontanée, en considérant 
que{)elile, sans doute, aurait indiqué plus précisément la station, s'il a\ ait 
récolté la plante dans des conditions aussi exceptionnelles (jUC celles du Port-
Juvénal. Au reste, je ne ,·ois auenne raison pour douter de l'indigénat fran-
çais d'une plante CJUi habite une station plus avancée encore vers le nord, 
savoir les emirons de Fiume snr le littoral hongrois, où elle est indiquée 
dans le Synopsis de Koch. Néanmoins, je ne lroure pas cette espèce dans 
l'omrage classique de M:ll. Grenier et Godron, pas même parmi les espèces 
exclues. Elle a été seulement notée par i\1. Godron, dans son Florula Juve-
/llrlis (l'iancy, 18:'ili), p. 112, sous le nom de Scle1'ocltloa articulata Lk. 
Cette piaule appartient au groupe ,"J'deropva Griseb., qui, quoiqu'il soit 
hien reconnaissable par son port particulier, tw se distingue point du genre 
Fe.~t11c11 par des caractères tranchés; d'un autre cùté, Cl' groupe se rap-
( 1 ~l. llarthez, plwrmaeien à Saint-Pons, vient de confirmer mes idées à cet égard, 
en m'adres>an! le Diantlws vclulinus Guss. qu'il vient de déwuvrir près de Saint· l'ons el 
'!u'on peut cnn:>i<lércr comme llOU>eau pour la France. Ce zélé botaniste a en outre re-
r:ueilli, dans son pa y,, le ftrilillarirl I'!Jrenaica L., le Simethis bicolor Kuntll, et une 
plante qui st: relie à notre flore de J'Ouest, Je Gar1ea bohcmica SchuJt. Le Sei/la bi{olia 
1.. et le Lysinwchict. nemor-um L., trouvé,; il y a trente il qunrante ans, à l'Espinou~e. ](, 
premier par le pharmacien Honvièrc, le second par le jardinier en chef Millois, ont été 































Süt:IÉTÉ JHJTANIQUE DE t'RANCE. 
proche beaucoup du véritable genre Sderochloa de l'alisol <il~ Bt•auvois 
(S. dura et S. procurnbens) ct du groupe Heleochloa Fr. (At1'0pis H.upr.), 
dont il ne saurait être séparé par des caractères nm·aux importants, sauf par le 
caryopse adhérent, qui est libre dans les Hclcochloa. En tout cas, ce dernier 
groupe s'éloigne beaucoup plus du Hai genre Glyceria H. Jk, par ses 
lodicules bifides, ses stigmates à peu près sessiles, caducs, composés de poils 
simples; caractères qui sont précisément ceux du genre Festuca. Un carac-
t<\rc végétatif, dont l'importance a été constatée par l\1. A. Braun, mon illustre 
maître, vient encore se joindre à ces diiTérences considéraules des organes 
reproducteurs : toutes les espèces véritables du genre Glyceria, qui ont des 
lodicules entières, des styles distincts persistants ct des stiglllal<•s à poils ra-
meux, sont à la fois pou nues de gaines closes, qui sont fendues à peu près 
jusqu'à la base dans les Heleochloa, comme dans les Festuco et dans la 
plupart des Gt·aminées. 
C'est donc avec raison que Kunth, mon célèbre ct regretté compatriote, 
a fait rentrer les espèces du groupe Heleochloa dans le genre Festuca. 
J'ai trou ré également en Sardaigne, sur la plage de la Scaffa, distante seu-
lement de quelques minutes de chemin de la capitale de cette île, une forme 
hien singulière du F. maritùna (L.) DC., espèce très-voisine du F. dica-
ricata. C'est une forme rabougrie, naine, dont l'innorescence est réduite 
lt une simple grapp<' spiciformc composée de denx ou trois épillets, d'une 
structure tout à fait analogue aux rameaux de la panicule normale de cette 
Graminée. C'est seulement après de grands détours que je suis panenu à la 
détermination correcte de cette petite plante, que je prenais d'abord ponr unP 
forme maigre rlu F. rottbœllioides Kth (/Jesmazeria loliacea Nyman, PrJ(I, 
lotiacea Huds.). Je propose donc le nom de F. maritima (L.) DC. var. lo-
liaeea Asch. pout· cette plante paradoxall'. Je n'en pos~ède {ltt'un seul échan-
tillon, trouvé, après mon retour à Berlin. adhérent à une autre plante; par 
conséquent, je suis hors d'état de constater si cette forme singulière est fr{~­
qncnte ou rare, bien (llle la première supposition mc paraisse beaucoup pins 
naisemblable, ayant rencontré des formes analogues de quelques autres Gra-
minées dans les sables maritimes de Cagliari. Au restr, j'ai observé quel-
quefois des chaumes tardifs de touffes, d'ailleurs normales, présentant cette 
inllorcscence appauHie; mais l'échantillon en question ne porte que des 
grappes simples, quoiqu'il ait été cueilli en pleine lloraison le 9 mai 1 t\63. 
Quant à la forme de C',ljtinus (rar. kennesinus) si bien d(•critc <lans un 
des derniers travaux de feu l\1. .1. Gay ('1 ), j'en puis ajouter uni' nornelle 
station, qui relie la local il{! française aux stations siciliennes. C'est r.neOI<' 































SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 186[.(. 331 
l'autre grande île italienne qui compte celte plante remat·quable parmi SI'S 
richesses végétales. Nous étions à peu près au courant de cette qul'stion, telle 
qu'elle était avant les études de l\1. Gay, M. Gennari, le savant et aimahle 
représentant des sciences naturelles dans cette île, ayant fixé notre attention 
sur le passage de l'onvrage de Gussone cité par "· Gay, ct ayant discuté 
avec nous la uaisemblance de la découverte éventuelle de cette plante en 
Sardaigne. 
Ce[Jendant nos recherches dans la pal' lie sud et. sud-ouest de l'ile ne furent 
point couronnées de succès, quoique la forme normale du Cytinus Hypo-
cistis abonde dans CJuclqucs localités de ces régions , comme à la Maddalena 
(près de Cagliari) et près des mines de Gennamari et d'Ingurtosu. Nom; 
I'a,·ons observée toujours sur les racines des Cistus saivifnlius et monspe-
liensis. Cc fut dans les environs de celte dernière mine que je trouvai le 
Cytinus dans un endroit bien singulier. Un petit rof.her isolé, qui s'élè\'e au 
milieu de Hstes amas de décombres, à peu près (lépourvus de toute végé-
tation, témoins éloquents ch~s efforts des mineurs romains, portait un seul ar-
brisseau de Cistus rnonspeliensi·~,, qui, à son tour, nourrissait uu pied de C,yti-
nus bien développé. Il est impossible d'imaginer une autre explication de la 
présence du Cistus ct de son parasite, quo le transport des graines de l'uu et 
de l'autre par des oiseaux. En effet, la pulpe \'isqueuse qui renfrrmc les 
graines du Cytinus rappelle le fruit dn Viscum, dont la nature a confié les 
semis aux chantres ailés de nos forêts. 
lllais, pour rcl'etlir à notre variété kermesirws, cçttc belle tnmvaille dmail 
être faite au centre de l'île. En nous promeuant aux emirons du village 
d'Arilzo, dont la situation pittoresque au milieu d'une forêt de Châtaigniers 
gigantesques serait un objet digne de l'admiration des touristes, si les tou-
ristes visitaient la Sardaigne, mon ami M. )leinhardt trouva un pied de C.tt-
tinus qui le frappa dès le premier instant pat· ses bractées cramoisies et par 
ses fleurs blanchâtres. Il me montra sa trouvaille. ct c'est malheureusement 
tout ce que je puis dire sur cette plante, rarcc que cel échantillon précieux 
ne s'est pas retrouvé à l'arrivée de notre r(!colto il Berlin. Par suite de celln 
perte regrettable, je ne puis vérifier le caractère le plus important, c'est-à-dire 
li'S fleurs glabres, caractère dont nous de\'ons la connaissance ll la sagacité 
de M. Gay. I\Iais je ne doute nullement que ce ne soit bien la plante de Gus-
sone, comme nous l'avons toujours pensé. La plante nounicière élait sans 
doute le Cistus villosus; nous n'avons point observé d'autre espèce de cc 
genre aux environs d' Aritzo. Cette sta~ion est d'ailleurs remarquable par ~on 
voisinage de la limite supérieure de la présence du genre Cistus en génl!ral. 
La hauteur n'en était que de 100 à 130 mètres au-dessus d' Aritzo, village 
;itué (suivant M. le comte de la Marmora) à une altitude de 81 ï mètres. Ce 
t'est que jusqu'à cette limite que nous avons t·encontt·é quelques indi\·idus 































~OCIÉ'I'Ê HO'l'ANIQUE DE FHANGE. 
Aritzo, du 27 au 29 juin 1863, quelques arb1·isseaux étaient encore ornés de 
leurs fleurs roses. 
M. Cosson tait â la Société la communication suivante : 
HESCIIIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES fJ'ESI'AGNE, pnr H. E. <:OSSO~. 
SAX!FRAC;A CONIFERA Coss. et DR. in Bourgeau Pl. Esp. [186LJ:J n. 2727. 
Caudicu!i numerosi, perennantes, prostrati , b1'f!Ves, dense cœspitosi, 
inferne folionun emarciclorum vestigiis donati, supra rosulam foliorum dcn-
siusculam caule tlorigcro tP-rminati vcl gemmas 1-5 sessiles vel pedunculatas 
e foliis densissime congesto-imhricatis etTormatas anno sequeutc in rosulas 
llorigcras explicandas cmittentes gemma media termina!i lateralibus ex axillis 
superioribus ortis. Folia rosulal'llm subpatentia, caulina erccto-patula, cœ-
tera erecta vel imbricata, inferiora cmortuo-emarcida sed immutata, omnia 
indivisa, sessilia, oblongo· vel lanceolatn-Unear{a, cuspidato-aristata, coria-
cea, crassiuscula, facie utraque planiuscula nervis obsoletis, ad marginem et 
<tpicem non imprcsso-punctata, margine breviter ciliata. Gtmmœ pro ratione 
plantœ magnœ, oblongo-subconoideœ, foliis W!1'VO medio herbaceo excepto 
tenuiter mwtbranaceo-scariosis acute cal'inatis margine denticulato longù-
.<ùne araclmoideo-ciliatis. Cau/es erccti, 5-10 centim. longi, iuterdum 
llex11osi, pancifolii, superne densius pubescenti-glandulosi, opice cymoso-
r·orymbusi cyma laxiuscula :l-9-llora. Ca!yx pubcscenti-glaodnlosus, longe 
gamosepalus, infundibuliformi-campanulatus tubo demum urceolato, ovorio 
adnatus, persistens, laciniis erectis ovatQ-triangulm·ibus rmtc1·onatis post 
anthesim tubo paulo brevioribus demum subdimidio b1·evioribus. Peta la ..... 
- Oeta va die Julii 1861~ jam fi'Uctifcra et fere emarcida inventa. 
In fissuris rupium calcarearum regionis subalpinœ in Hispaniœ provincia 
Legionenbi, ad cacumen montis Pico de las Corbas prope monasterium 
.11·vas a cl. Bourgeau detecta. 
Le S. coni(era doit être placé dans la section ./)acty!oides Tausch (Ser·. in 
DC. Prodr. IV, 23), à côté du S. hypnoides L., qui croît aussi en Espagne 
et se rencontre à une localité \'oisine, le Pico de An•11,s (Dlt Pl. Astur. 
r•.~;sicc. 11. :~:27). - Le S. 111jpnoides diffère de notre plante pat· les rejets 
plus grêles et plus longs, dépourvus de bourgeons ou it bourgeons assez 
i];rêles oblongs-lancéolés ou lancéolés nais:mtt la plupart à l'aisselle de feuilles 
espacées, et par les feuilles longuement pétiolées et la plupart palmées :J-5-
Iides. - I.e S. spathulata l>csf. sc rapproche du S. coni(era pat· les 
f•~uilles ordinairement toutes ou la plupart indivises, mais il en est distinct 
p;u· les feuilles ohm-ales on subcunéifornws longuement atténu11es en pétiole, 
par le~ bourgeons beaucoup plus petits suhglobulcux, par !es divisions du 
calice obtuses, etc. 
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